
 

 

Coup de cœur estival 
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2023, Edition Hélium 

La maison de Bernie est le quatrième 

ouvrage depuis 2019. 

donnant vie à ce gros ours tendre  

Un livre grand comme une maison, une 

maison livre,  qui tient solidement debout 

avec ses quatre murs, porte et fenêtres. Une 

maison dans laquelle l’enfant peut entrer. Il 

y sera un peu serré, oui, surtout qu’il ne sera 

pas seul à l’intérieur. Les amis sont invités à 

l’anniversaire et il y a beaucoup, beaucoup 

de choses à découvrir. Par exemple, savez-

vous comment s’appelle le vase renversé sur 

la jolie nappe ? Cela s’appelle une bêtise. Et 

comment s’appelle le petit lutin qui vient à 

l’anniversaire avec le Lutin bleu ? Un coquin. 

La vie est chaleureuse dans cette maison, et 

chacun y est le bienvenu. Bernie est gros et 

encombrant mais qui ne l’aime pas ?  

Janik Coat par son trait précis et faussement 

naïf, ses couleurs qui installent toujours une 

ambiance paisible  a su créer un personnage 

au regard tellement doux que chaque 

aventure de Bernie nous fait dire Vivement 

la suite. 

  

 

La vague est paru en 2008. Notre coup de cœur 

est loin d’être une nouveauté mais un été sans 

océan serait comme Bernie sans la compagnie de 

ses amis lutins. 

 

 

Suzie Lee, 2008, éditions Kaléidoscope 

 

La vague est un album sans texte. Une petite 

fille du haut de ses petites jambes voit les 

vagues de si près que le dialogue entre 

l’océan et l’enfant est un face à face qui 

pourrait être effrayant s’il n’y avait pas les 

goélands protecteurs et une maman que l’on 

sait près, très près bien qu’on ne la voit 

presque pas. L’auteure dit de ce 

livre :  « Quand la fillette décide d’aller voir 

ce qui se passe sur la page opposée, elle 

traverse le pli qui sépare les deux pages. Elle 

est littéralement absorbée par cette pliure 

centrale, dont elle émerge comme Alice 

quand elle traverse le miroir dans De l’autre 

côté du miroir. Le pli du livre peut aussi être 

une ligne psychologique dans l’esprit de la 

fillette, une limite à laquelle nous sommes 

tous confrontés devant une vague, si nous 

la franchissons, nous nous retrouvons 

trempés ! » (site de l’éditeur) 

 


